
 
 
 
 
 
 
 
 
  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
       

Les Bîmes, ce sont avant tout des sources, alimentant un très court affluent de la 
Mauldre. Ces sources se situent au niveau d’un affleurement de la nappe 
phréatique de la craie du Bassin Parisien. L’eau de la nappe est captée par deux 
puits de 5 à 15 mètres de profondeur, à un débit maximal de 500 m3/h. 
 
Dans un premier temps, l’eau subit un prétraitement d’acidification et 
d’ozonation. L’ozonation permet d’éliminer les microorganismes (bactéries, 
virus etc.) et d’oxyder les composés organiques, par le biais de l’ozone. 
L’acidification permet d’ajuster le pH de l’eau à son équilibre et, bien qu’elle soit 
très calcaire, de limiter son pouvoir entartrant. 

 

 DU MILIEU NATUREL A L’EAU DU ROBINET :  
 

RESSOURCE ET PRETRAITEMENT  1 

L’eau est alors prête pour être filtrée. Pour cette étape d’affinage, l’eau 
passe dans des cuves remplies de grains de charbon actif. Ces grains sont 
capables de fixer sur leur surface un grand nombre de produits indésirables 
(résidus de l’ozonation, pesticides, hydrocarbures etc.) : ce phénomène 
mécanique s’appelle l’adsorption. 
  

 

FILTRATION SUR CHARBON ACTIF  2 

 Le charbon actif est obtenu par le 
traitement thermique de matériaux 
naturels tels que la houille, la tourbe ou le 
bois, entre 500 et 1000°C. En résulte un 
grain très poreux d’au plus quelques 
millimètres, dont la surface de contact 
peut atteindre 2500 m2 par gramme. 
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 L’ozone est un gaz composé de 3 atomes d’oxygène. 
Il est obtenu par recombinaison de l’oxygène de l’air 
quand on le soumet à un très fort courant électrique. 
Plus connu pour sa raréfaction dans la stratosphère 
et pour sa concentration dans la pollution 
automobile, l’ozone n’en reste pas moins le plus 
puissant désinfectant utilisé en traitement de l’eau. 

 

 
 
 
 

  
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
   
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

UNE FILIERE DE TRAITEMENT SECURISEE 
 

Afin que le mélange 
soit homogène, il 
s’effectue dans une 
bâche de stockage de 
600 m3. La chloration 
garantit dans le temps 
(effet rémanent que 
n’a pas l’ozone) la 
désinfection de l’eau 
jusqu’au robinet du 
consommateur qui, 
pour les zones les plus 
éloignées, se situe à 
près de 50 km des 
Bîmes. 

  

MISE EN PRESSION ET DISTRIBUTION  4 

L’usine se situe à une altitude de 38 
mètres. Cinq pompes de reprise sont 
utilisées pour mettre l’eau en 
pression et l’envoyer vers les 
châteaux d’eau de Marcq, des Essarts 
et de Gambais (le long de la RN12), 
situés à une altitude de 185 et 220 
mètres. 
Deux ballons anti-bélier protègent les 
canalisations des vibrations résultant 
du démarrage et de l’arrêt des 
pompes.  

 

DESINFECTION AU CHLORE  3 

Dernière étape du traitement : l’ajout de chlore gazeux 
dans l’eau.  
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 Tout au long de la filière de traitement, la 
qualité de l’eau est étroitement surveillée. 
La turbidité, le pH et le chlore sont mesurés 
en continu 24 heures sur 24 en différents 
points. 
Les automates et capteurs installés dans 
l’usine permettent une gestion en temps 
réel du pompage et un pilotage de 
l’installation à distance.  
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Une source, une histoire… 

1959 Devant l’essor sans précédent des besoins en eau, le SIRYAE décide d’accroître ses ressources, d’augmenter sa 
capacité de stockage et d’installer de grandes liaisons intercommunales. Parmi les projets de ce véritable schéma directeur 
qui engagera les 30 années qui suivent, il y a l’utilisation d’une source au lieu-dit « les Bîmes » à Mareil-sur-Mauldre.  
 

1960-61 Achat du terrain et réalisation d’un premier puits, « B1 », de 200 m3/h. 
 

Dès lors, il s’agit de la plus importante ressource du Syndicat. 
 

1963-1965 Liaison avec les infrastructures existantes par la pose de 20 km de canalisations de transport et l’édification du 
château d’eau de Marcq (2000 m3) et du réservoir de Méré (1300 m3). Les Bîmes peuvent alors desservir la moitié du 
SIRYAE. 
 

 

1981-1989 Mise en œuvre d’une filière de traitement complète et 
sécurisation de l’usine face aux risques d’inondation de la Mauldre.  

 

Le bâtiment tel que nous le connaissons aujourd’hui est construit. 
 

1990-1992 Réalisation d’un second puits, « B2 », portant la capacité à 
500 m3/h et ajout d’un traitement complémentaire (dégazage ou 
« stripping ») suite à une pollution industrielle au chloroforme. 
 

1995 Liaison avec les infrastructures du sud-est du Syndicat (châteaux 
d’eau des Essarts et des 4 Piliers). Les Bîmes peuvent alors desservir les 
3/4 du SIRYAE. 
 

2005-2008 Délimitation de nouveaux périmètres de protection, 
déclaration d’utilité publique et autorisation d’exploiter à 500 m3/h. 
 

En 2009, les Bîmes sont classées parmi les captages prioritaires du 

Grenelle de l’Environnement en vue d’accroître leur préservation. 

 

Chiffres-clés 
 

Capacité de pompage : 500 m3/h 
 

Puissance électrique : 510 kW 
 

Pression en sortie : 16 à 20 bars  
 

3,5 millions de litres distribués 
chaque jour vers 20 communes  
et plus de 50 000 habitants 
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Un peu de toponymie : 

Que signifie le terme            

« Bîmes » ? 
 
Il s’agit de l’effondrement de la 
voûte calcaire d’une rivière 
souterraine qui forme un 
ensemble de sources en surface. 
Le terme est particulièrement 
employé dans la Vallée de la 
Loire. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
  

 

 

Station de production d’eau potable 

 SOURCES DES BÎMES 
 

Exploitées depuis 1961 à Mareil-sur-Mauldre 
 


